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TRAVAUX ORIGINAUX. 


HÔPITAL DES ENFANTS-MALADES. — M. BOUCHUT. 


De l’anesthésie chloralique dans la thoracentèse chez les 
enfants. 


2070. — Un médecin belge a publié récemment une bro- 
chure très intéressante relative à Pemploi de l’anesthésie 
par le chloral dans la thoracentèse chez les enfants. 

Ce travail clinique renferme plusieurs observations de 
pleurésie ayant nécessité la ponction de la plèvre sur l'en- 


me 








fant préalablement anesthésié par le chloral. Ma première 
impression ne fut pas favorable à ce procédé. Je craignais 
que le sommeil anesthésique produit chez un enfant atteint 
de dyspnée pleurétique ne fût dangereux. Mais comme je 
n'avais pas expérimenté, je m'abtins de porter un jugement 
définitif et j’attendis. Je me ravisai en présence d’une enfant 
atteinte de pleurésie qu’il fallut ponctionner. Cette enfant 
était très impressionnable, avait peur de nos instruments et 
commençait une résistance qui rendail l'opération difficile. 

Il me sembla que l'occasion était propice et je fis donner 
du chloral. Au bout d’une heure l'enfant était endormie et 
je fis la thoracentèse avec la plus grande facihté, sans nul 
inconvénient pour l'enfant qui se réveilla trois heures 
après. 

Voici l'observation : 


Ogs.— Pleurésie jauche ; thoracentèse après anesthésie par le chloral. 


Trompeau, âgée de 6 ans et demi, entrée le 21 novembre 1877, 
salle Sainte-Catherine, lit n°{22, a été atteinte, il y a deux mois, 
d’une rougeole qui s’est bien passée. Mais elle a continué à lous- 
ser un peu, et a été prise, il y a huit jours, d'un point de côté à 
gauche et en arrière. Pas de diarrhée, ni de vomissements. 

À son entrée à l'hôpital, l'enfant est pâle, abattue. Sa respira- 
tion est très gênée, fréquente (64 par minute), et saccadée. 

À la percussion, on constate une matité qui occupe en arrière 
toute la hauteur du poumon gauche, se prolonge dans l’aisselle 
et en avant, et s'arrête brusquement sur la ligne médiane, au ni- 
veau du sternum. Le côté droit est parfaitement sonore. 

A l'auscullation, on enterid un souffle très intense dans toute 
l'étendue de la moitié gauche du thorax, en arrière, dans l’ais- 
selle et en avant jusque sur la ligne médiane. Respiration nor- 
male à droite. — Egophonie très marquée. -- Les vibrations tho- 
raciques, d’ailleurs faibles à droite, sont complètement nulles à 
gauche. 

L'impulsion cardiaque est nulle. Il est impossible de découvrir 
la pointe du cœur. Les bruits de cet organe sont perceptibles au 
niveau de la région précordiale, mais ils sont très éloignés, etil 





FEUILLETON 





LES SAUTEURS 


(Jumpers). 


VERS ï 


Le Dr Beard a donné à l'assemblée dela Sociéténeurologique amé. 
ricaine tenue à New-York, la relation d’une visite à Mooschead 
-Lake et des nombreuses expériences qui y ont été faites sur des ma- 
. lades appelés «sauteurs » où «sauteurs français ». Ce sont des sujets 
atteints d’une affection nerveuse singulière, actuellement épidé- 


_mwique dans les districts de New-Hampshire, du Maine et du Canada. 


Cette maladie est essentiellement caractérisée par la production 
de réflexes désordonnés à la suite de certaines excitations, par 
une soumission passive à des ordres donnés d’autorité, enfin par 





un besoin d'imitation irrésistible. Le moindre attouchement brus- 
que fait sursauter le malade; si on le pousse, l'agitation est 
encore plus violente; enfin, si on augmente l'excitation, il fait des 
bonds extravagants. Lorsqu'un ordre est donné d’une voix haute 
et brève, il le répète etobéit, Si, par exemple, au bord d’une ri- 
vière on lui ordonne de se jeter dans l’eau, il s’écrie lui-même: 
« Jette-toi à l’eau » et, en même temps, il exécute le mouvement. 
Lui dit-on de frapper un de ses voisins, il répète: « Frappe-le, » 
et l'acte suit le mot sans la moindre hésitation. 3 

Le Dr Beard ayant dit à un sauteur de jeter un canif qu’il tenait 
à la main, le malade lança l'objet si fort qu'il alia rencontrer une 
poutre; en même temps l’ordre était répété, accompagné d'un cri 
violent analogue à ceux de l'hystérie ou de l’épilepsie. M. Beard ré- 
cita ensuite devant un autre sauteur, qui était absolumentillettré, 
quelques vers de Virgile et d'Homère; le malade répétait comme 
un écho chaque syllabe, en même temps qu'il sautait ou exécutait 
quelques contorsions Tous les bruits soudains, commé an coup 
de canon, un coup de pistolet, le claquement d'une porte, déter- 
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faut une certaine attention pour pouvoir les entendre. On les 
perçoit beaucoup mieux dans le œôté droit du thorax, maïs la 
pointe ne bat pas dans cette région, pas plus qu'à gauche. Pouls 
430, — T, M. 370: T.S.3705, 

22 novembre. — Sa respiration est toujours très génée. Mêmes 
phénomènes stéthoscopiques. La température oscille toujours 
éntre 37° el 370,5, 





coive. C’est comme cela que cela se passe dans les avul- 
sions dentaires etdans les incisions d’abcès chez lesenfants : 


depuis 1867 toutes les petites opérations douloureuses se 


| font ainsi chez les malades de mon service. 


23 novembre matin, — Deux grammes d'hydrate de chloral sont | 


administrés à l'enfant. Au bout de vingt minutes, elle s'endort 
profondément. Une dem-iheure plus tard, on procède à la thora- 
centèse au moyen de l'aspirateur Dieulafoy. L'aiguille est enfon- 


cée dans le cinquième espace intercostal au niveau de la ligne 


axillaire. 

On retire ainsi 390 grammes d'un liquide citrin fibrineux. 
L'opération est arrêtée, au moment où il commence à prendre 
une teinte légèrement rosée. Pendant tout ce temps, l'enfant n’a 
pas fait le moindre mouvement et ne s'est même pas doutée de 
ce qu'on lui faisait. 

A mesure que le iiquide s’écoulait, les battements du cœur sont 
devenus appréciables, et la pointe est revenue occuper sa posi- 
tion normale. 

23 novembre soir. — L'enfant a continué à dormir jusqu’à six 
heures. Elle se réveille un instant au moment de la visite du soir, 
puis se rendort jusqu’à neuf heures. Elle se réveille alors, après 
treize heures de sommeil. Elle mange un peu et se rendort pour 
toute la nuit. 

94 novembre. — La respiration a reparu dans les trois quarts 
supérieurs du poumon. En bas il y a de la matité, et absence 
complète de murmure vésiculaire. 

28 novembre. — Depuis quatre jours, la température s’est un 
peu élevée, mais elle n’a jamais dépassé 380. L'enfant est très 
soulagée et mange bien. La résonnance du côté malade est en- 
core un peu obscure, mais le murmure vésiculaire est revenu 
dans toute la hauteur du poumon. 

6 décembre.— L'enfant est toujours pâle, mais elle mange bien. 
A l’auscultation on perçoit quelques frottements. Mais le mur- 
mure vésiculaire s’entend partout et le cœur est à sa place. L’en- 
fant est en pleine convalescence, et elle sort guérie au bout de 
quelques jours. 


Dans ce cas l’anesthésie chloralique a donné tout ce que 
j'ai promis pour elle. Le sommeil anesthésique a permis de 
faire une opération sans que le malade la sente et s'en aper- 








minent chez les sauteurs les cris, les tressaillements et sauts 
caractéristiques. — L'un d’eux, tout récemment, se coupa la 
gorge pour avoir entendu le bruit d’une porte, tandis qu'il se ra- 
sait. Aussi considère-t-on dans le pays comme très dangereux 
de donner une émotion à ces malades pendant qu’ils ontentre les 
mains un instrument meurtrier quelconque. Tous ces malades 
sont désolés autant qu'épuisés par leurs contorsions, à cause de 
leur fréquence. 

La maladie des sauteurs paraît avoir quelque analogie avec les 
troubles psychiques qui ont régné épidémiquement au moyen 
âge, et qui reparaissent quelquefois de nos jours sous l'influence 
des passions religieuses ou politiques. Telest le cas, parexemple, 
de ces convulsionnaires du New-Hampshire, qu’on vit, il y a quel- 
ques années, se rouler par terre pendant des heures à l’occasion 
d’une cérémonie religieuse. Mais leur affection présentait cette 
particularité d'êrre passagère, au lieu que la maladie du saut est 
essentiellement chronique. Cette affection diffère également des 
convulsions hystériformes, car elle n’est point, comme celles-ci, 


Il n’en est pas ainsi chez l’homme qui ne peut sup- 
porter le chloral aux doses considérables de 8 et 10 grammes 
à la fois, qu’on serait obligé d’administrer, si l’on voulait 
chercher à produire l’anesthésie. Je ne parle donc pas de la 
thoracentèse faite chez l’homme après anesthésie par le 
choral. Il s’agit seulement des enfants. 

Or, chez eux, ainsi que je l’ai fait connaître le premieren: 
1869, le chloral à 2 et 3 grammes, selon l'’âgeet en une seule 
dose, est un anesthésique puissant. Je m'en sers tous les 
jours dans ce but et plus de dix mille cas attestent que ce 
moyen est bon et sans nul inconvénient. 

Mais pourquoi endormir les enfants auxquels il faut pra- 
tiquer la thoracentèse? 

Dans l’état de gêne respiratoire où ils se trouvent, cela ne 
peut-il pas avoir de danger? Je le croyais à priori, mais le 
fait précédent prouve que ce moyen est inoffensif. 

Pourquoi, dira-t-on aussi, endormir les enfants lorsqu'il 
s’agit d'une opération aussi simple et aussi peu douloureuse 
que la thoracentèse par aspiration ? C’est là une objection 
très plausible. Mais quand il faut faire la thoracentèse chez 
un enfant, et quand il faut la refaire deux, trois, quatre, dix, 
vingt, trente fois et plus, comme j'ai été obligé de le faire 
dans des pleurésies purulentes que j'ai guéries, l'opération est 
très souvent difficile. Les enfants se débattent, lancent 
des coups de pieds et des coups de poing; il faut trois ou 
quatre personnes pour les maintenir et on n’y parvient pas. 


_ Hs s’agitent, fléchissent la colonne vertébrale du côté à 


opérer, de sorte qu'ils rapprochent les espaces intercostaux, 
fout toucher leurs côtes et l’aiguille ne peut passer entre 
elles. ï 


Si on veut ponctionner, l’aiguille pique les côtes ou les 
traverse, comme cela m'est arrivé, et cela est très jfà- 
cheux. 

Pendant l’anesthésie choralique, l'opération est très facile. 
Le médecin approche l'enfant endormi et insensible, 1l 
opère et retire le sérum ou le pus de la plèvre, enlève son 


particulière aux sujets nerveux ou impressionnables. Les sauteurs 
sont des hommes vigoureux et capables de durs travaux ; ils 
sont d’une intelligence moyenne et d’un caractère généralement 
modeste. La maladie du saut est héréditaire ; c’est ainsi qu’on a 
pu voir quatre familles renfermer ensemble 15 de ces malades. 
Les femmes sont rarement atteintes, et les enfants au-dessous de 
4 ans sont épargnés. Selon le Dr Beard, cette maladie serait 
une conséquence pathologique du chatouillement ; elle résulterait 
de la singulière habitude, propre aux habitants de ce pays, de se 
chatouiller les uns les autres dans les bois. Le bromure de po- 
tassium a été employé chez ces malades, maïs sans grand béné- 
fice et, en réalité, aucune médication n’a jusqu'à présent réussi. 
(Medical Times and, Gaz. ,9 oct. 4880, et Progrès médical.) 
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. trocart.et l'enfant continue à dormir. Au bout de 3 heures, 
quand il se réveille, il ignore ce qu’on lui a fait, il n’a rien 
senti et il est débarassé. 





VARIÉTÉS. — MÉLANGES. 


2071. — Les intoxications par la viande avariée. — Par 
M. Hurer. — L'auteur a observé, dans la petite ville de Wurzen, 
une épidémie analogue à celle de Kloten, quoique ayant eu moins 
de retentissement. Guidé par son expérience, et un peu aussi par 

des vues théoriques, il refuse à cette dernière le caractère iy2 | 
phoïde que lui avaient assigné Waldner et Huguenin. C’est tou- 
jours une entreprise aventurée que de discuter de loin les résultats 
de l’observation et les interprétations de ceux qui ont observé 
sur les lieux: cette remarque est d'autant plus fondée lorsqu'elle 
s'applique à des cliniciens d’une valeur incontestée, comme Île 
professeur de Zurich. Quoi qu’il en soit, M. Huber nie, en s’ap- 
puyant sur les documents mêmes livrés à la publicité par les 
médecins suisses, que la maladie de Kloten fût un typhus abdo- 
minal. Pour lui, il s’agit dans tous les cas analogues, spéciale- 
ment, dit-il, ceux observés en France (que l’auteur aurait bien dû 
citer, car nous ignorons complètement leur existence), d’une ma- 
ladie infectieuse spéciale, caractérisée, au point de vue épidémio- 
logique, par l'atteinte en masse de toute une population; au point 
de vue clinique, par des symptômes typhoïdes; au point de vue 
anatomique, par une tendance exagérée aux hémorrhagies. L’affec- 
tion ne relèverait pas d’ailleurs de l’ingestion de viandes putré- 
fiées, ne serait donc pas une intoxication putride; ce seraient sur- 
tout les viandes provenant d'animaux malades (veaux et bœufs), 
qui seraient nocives. Tout cela avait été en résumé mis en lu- 
mière par Waldner. Le seul point qui séparer éellement les deux 
auteurs est une conception différente de la nature de l'affection, 
En somme, les arguments fournis par M. Huber à l'appui de sa 
thèse ne nous ont pas convaincu, et, jusqu’à plus ample informé, 
l'épidémie de Kloten devra être considérée comme due à la fièvre 
typhoïde, quelque singulier que cela paraisse. 

(Deutsch. Arch. für klin. Med. et Gaz. hebd.) 





2042. — Larve vivante dans un abcès de la gencive. — 
Le Dr Alexandre Ogston a montré, de la part de M. Craven de 
Thurso, une larve vivante appartenant à une espèce d'élaiéride, 
d'environ un pouce de longueur, qui était sortie d’un abcès de la 
gencive. On pense que cet animal avait pénétré par le sinus 
maxillaire. (British med. Journal.) 


2023. — Du Myxœdème. — Voici une maladie qui essaie de 
venir au monde prendre la place d’une maladie connue sous les 
noms d'œdème dur, de selérodermie. Par ce changement de nom, 
chacun peut croire qu'il s'agit de quelque chose de nouveau. En 
appelant myxædème (mucus- -ædème) ce que d'autres appellent sclé- 

rème ou l’œdème dur, on fait comme ceux qui disent athétose à 
ta place de chorée; athrepsie à la place de gastro-entérite, ou 
comme ces édiles qui remplacent le nom d'une rue ou d’un bou- 
levard par un nom qui leur plaît davantage. La dénomination 
change mais le boulevard reste le même. 

Ainsi en sera-t-il de l'œdème dur et du sclérème ou scléro- 
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dermie qui ont été décrits par Thirial, en 1846 et qu'aujourd'hui 
on propose d'appeler myxædème ou cacheæie pachydermique. 

: En 1874, dans les transactions de la Société clinique de Londres, 
Gullff à rapporté cinq observations de sujéts ayant un œdème gé- 
néralisé consistant et dur, occupant toute la peau et le tissu con- 
nectif, différant de l'æœdème ordinaire et de l'anasarque parce 
qu'il ne gardait pas l'empreinte de la pression du doigt. Il n’y 
avait aucune autre complication viscérale, mais l'intelligence 
était considérablement diminuée. Depuis, Ord, qui a vu un cas 
semblable (Transaction med. chirur. 1878), lui a donné le nom de 
myxædème, | 

Le visage paraît bouffi, sans expression. La peau est sèche, 
dure comme le marbre, sans transpiration, légèrement refroidie 
de 370, elle peut tomber à 350,5 et à 250, 

La parole est gènée et l'intelligence est alanguie, Dans l'urine, 
d’après Ord, il ya moins d’urée, de 4 à 12 grains par vingt-quatre 
heures, Parfois il y a de l’albuminurie et de l'indigoturie. 

Une malade de Ord, suivie pendant sept ans, a conservé ses 
règles et a accouché dé fois sans complication. 

La maladie est très longue, ne fait pas mourir, s’il ne survient 
pas de complication rénale ou autre. 

A Pautopsie, Ord a trouvé ce qu’on trouve dans le sclérème, 
œdème gélatineux, ferme, résistant, donnant peu de sérosité et 
disséminé sur différents points du corps. 

Il ajoute qu’on trouve dans la peau plus de mucive qu’à l’ordi- 
naire, que les éléments fibrillaires du tissu conjonctif sont gé- 
—latiniformes, que les espaces interstitiels sont agrandis et que les 
éléments pourvus de noyaux, comme les noyaux eux-mêmes, sont 
plus gonflés, que la tunique adventice des artères est gonflée, in- 
filtrée et que la tunique moyenne se coloraït plus au carmin, qu’il 
y avait atrophie des glandes sudorifères, que les terminaisons 
nerveuses sont encapuchonnées par une substance qui gêne leurs 
fonctions et amène la torpeur des malades par une sorte d’insen- 
sibilité des perceptions. 

Tout cela peut être vrai mais ne montre pas là une maladie 
nouvelle, différente du sclérème, de la sclérodermie, ni de l’endur- 
cissement du tissu cellulaire constaté chez certains idiots para- 
lytiques. 


209%74— Monstruosité due à la présence d’un bassin surnumé- 
raire ou dipygos tetrapus parasitaire vivant, par TAUNETzZOKY.— 
Dans une ville du sud de la Russie se présenta au recrutementun 
jeune Cosaque de 21 ans, porteur d’un bassin surnuméraire avec 
deux extrémités parasitaires bien conformées. Le sujet était lui- 
même normalement constitué; seuls le pénis et les testicules se 
trouvaient situés un peu plus en arrière que d'habitude. Sur le 
côté droit du périnée et en arrière, se trouvait le bassin acces- 
soire. 

Celui-ci est uni au bassin normal par une masse charnue épaisse 
de près de 35 centim. et contenant dans son épaisseur un os vo- 
lumineux et arrondi, provenant de la branche descendante de l’os 
iliaque principal. 

Ce bassin supplémentaire présente un pénis rudimentaire sans 
urèthre; l'anus est imperforé, mais les muscles et les os de l’ap- 
pendice paraissentnormalement conformés. Les articulations sont 
ankylosées. Cet appendice présente une température moins éle- 
vée que les parties correspondantes normales ; le sujet y accuse 
un vague sentiment de douleur. 

Les fonctions de ce jeune Cosaque se font normalement, sau 
la défécation, qui est un peu gênée. La démarche est vascil- 


lante. Le sujet s’asseoit sur son bassin accessoire. Il n’a pas 


encore eu de rapports sexuels. 


; 
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Cette difformité a pu être ignorée jusqu'à présent par tout ; qui s’étalent en superficie, sont muqueux plutôt que parenchy= 


l'entourage du jeune homme, celui-ci cachant son appendice 
pelvien dans de larges pantalons à la Cosaque. (Russisches milit. 
Journal el Lyon Médical 1880.) 





SOCIÉTÉS SAVANTES. 


2075. — Académie de médecine (14 décembre). — Action anti- 
pyrétique de l'acide phénique. — M. Desplats, de Lille, fait présen- 
ter par M. Rayraud un mémoire dont voici les conclusions : 

10 L'acide phénique est un antipyrétique sûr, prompt et dont 
l'action est courte. Il peut être employé dans toutes les maladies 
fébriles ; 

2° Il doit être manié avec hardiesse, quoique ses effets, au dé- 
but surtout, doivent être surveillés; 

80 L'administration intermittente, à doses excessives, donne de 
meilleurs résultats que l'administration continue; 

40 S'il est probable que les sueurs interviennent pour une part 
dans l’abaissement de la température, on ne peut dire qu’elles se 
produisent seules, puisqu'elles manquent souvent; 

50 Lorsqu'on recourt pendant longtemps à l'acide phénique, it 
faut surveiller l’état du cœur et du rein, quoique jusqu'ici aucun 
fait positif ne permette de dire que l’administration longtemps 
continuée de l’acide phénique amène des dégénérescences de ces 
organes. 


— Névralgies symétriques dans le diabète. — M. Peter lit un rap- 
port sur un travail de M. Worms reposant sur deux observations 
de névralgies chez les diabétiques. La première consistait en 
une sciatique double; la seconde, en une névralgie dentaire éga- 
lement double et symétrique. Dans les deux cas la douleur résista 
à tout traitement symptomatique et ne cessa qu'avec le diabète. 

M. Hardy croit que les conclusions de M. Worms sont un peu 
hâtives. 


Surdi-mutilé par compression du nerf acoustique ou par otopiasis. 
— M. Boucheron lit un mémoire reposant sur quelques observa- 
tions et arrive aux indications thérapeutiques suivantes : 4° laver 
la compression du nerf acoustique, ce qu'on obtient par les in- 
sufflations d’air dans la caisse; 2° diminuer le gonflement inflam- 
matoire de la muqueuse des trompes par les cautérisations pha- 
ryngées; 30 modérer et éloiguer les crises aiguës du catarrhe 
diathésique par up traitement approprié. 

M. Brouardel est élu membre de l'Académie dans la section 
d’aygiène et de médecine légale. 





20%6. — Société de chirurgie (15 décembre). — Épithélioma de 
la langue. — M. Le Dentu cite plusieurs cas de sa pratique per- 
sonnelle : les uns se sont terminés par la mort; d’autres peu- 
vent être considérés comme guéris, car, depuis plusieurs années, 
il n'y a pas eu de récidive. Selon lui, quand le cancroïde dépasse 
les deux Liers de la langue, il faut l'enlever par la région sus- 
hyoïdienne. On peut l'enlever par les voies naturelles quand il 
est moins étendu. 

M. Maurice Perrin communique également plusieurs faits qu’il 
a observés au Val-de-Grâce, Il en tire cette conclusion : Les épi- 
théliomes de la langue; au point de vue clinique, doivent être 
divisés en deux groupes : ceux auxquels on ne doit pas toucher, 
ceux qu'il faut opérer le plus tôt possible. Les premiers sont 
ceux qui s’accompagnent de ganglions, les seconds sont ceux qui 


ne se compliquent pas encore d’engorgemgnt ganglionnaire ou ES 


| 


mateux. Quant au procédé opératoire, M. Perrin a employé une 
seule fois la méthode sus-hyoïdienne. Il croit qu’on peut enlever 
par la bouche tous les épithéliomes qui ne dépassent pas les pi- 
liers antérieurs. L’instrument qui lui a le mieux réussi est lécra- 
seur linéaire. 

M. Trélat envisage les deux conditions suivantes : le temps de 
l'opération et les conséquences finales. Avec tous ses collègues, 
il est d'avis qu’il faut opérer l’épithélioma dès qu’il est reconnu; 
plus tard l'opéralion peut encore donner quelque survie, ce qui 
est à considérer. S 

M. Verneuil revient sur la question des ganglions. Evidemment 
l'engorgement ganglionnaire est une mauvaise chose; il peut être 
une contre-indication dans certains cas. Mais quand les gan- 
glions sont sous-maxillaires, l'opération doit être tentée ; il n’en 
est pas de même s'ils sont sus-claviculaires, carotidiens ou paro- 
tidiens. 





203%. — Société médicale des hôpitaux (11 décembre). — 
Elongation des nerfs dans le traitement des douleurs fulqurantes de 


l'ataxie locomotrice. — M. Debove rappelle que ces douleurs sont 


un des plus importants symptômes de l’ataxie locomotrice, et il 
essaya dernièrement ce moyen avec succès chez un de ses ma- 
lades qui, depuis longtemps, souffrait atrocement de douleurs 
fulzurantes dans les membres inférieurs. Depuis trois semaines, 
ce malade, qui souffrait depuis dix ans, a été débarrassé de ses 
douleurs. (Nous en avons cité plusieurs faits, V. Paris médical, 
4879, p. 134,439, etc.) 


Scrofule et tuberculose. — M. Cornil étudie les rapports de la 
scrofule et de la tuberculose au point de vue de l'anatomie pa- 
thologique. Il se résume en disant que la distinction ne peut être 
donnée que par l’ensemble des caractères principaux tirés à la 
fois de l’étiologie, de la symptomatologie et de l'anatomie patho- 
logique. Parmi ces derniers, ceux qui se rapportent au siège et à 
la constatation à l’œil nu des lésions valent mieux que les carac- 
tères tirés de l'examen microscopique d’un seul produit patholo= 
gique, car ils permettent de voir les tubercules à différents degrés 
de leur évolution. [’histologie ajoute de précieux renseignements 
expliquant l’évolution des lésions, mais elle ne suffit pas à elle 
seule pour caractériser une maladie. | 

M. Damaschino laisse de côté la question anatomo-patholo- 
gique pour ne voir que la question clinique. Remontant à l’étio- 
logie, 11 voit pour la scrofule et la tuberculose un point de départ . 
différent en apparence, mais un processus identique dans ses ré- 
sultats. Toute cause d’affaiblissement consiitutionnel est une 
cause productive de la tuberculose. Dans l'état actuel de nos con- 
naissances, il est peut être difficile de tracer une délimitation 
nette entre les lésions histologiques de la tuberculose et de la 
scrofule. Mais la clinique établit nettement l'existence des deux 
diathèses. Tantôt elles sont isolées et peuvent continuer à l'être 
toujours; tantôt elles se confondent et, en quelque sorte, se fu- | 
sionnent, car la scrofule, affection dystrophique par excellence, 
est un des générateurs les plus importants de l’état cachectique, 
de la cacochymie, dont la tuberculose est l'aboutissement sinon 
nécessaire, du moins très habituel. Il ne faut donc pas confondre 
la tuberculose et la scrofule, qui sont deux maladies constitu- 
tionnelles distinctes, dont les caractères cliniques sont nettement 
tranchés, si les lésions histologiques sont moins nettement sé- 
parées ; mais il ne faut pas méconnaître que la tuberculose est 
l'aboutissement habituel de la scrofule, comme elle peut l'être et 
l’est souvent pour tout état cachectique. 
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2039. — De l'électricité dansles paralysies de la sensibi- 
lité ou hémianesthésie ehez les hystériques. — Après les 
succès de la métallothérapie dans les hémianesthésies hystériques et 
les effets heureux de l’action des forts aimants, M. Briquet, qui a fait 
de si longues et si intéressantes études sur l'hystérie, a cru devoir 
rappeler les succès qu’il a obtenus par la faradisation. — 1l rapporte 
dans le Bulletin de thérapeutique 120 observations des plus con- 
cluantes en faveur de ce traitement. 

Voici l’une d'elles : 

I. Roussel (Marie), 22 ans, domestique, élevée convenablement à la 
campagne, occupée à des travaux sédentaires. Mêre, ayant de fréquentes 
attaques d'hystérie. Menstruée à 11 ans. Les menstrues, d’abord dou- 
loureuses, sont bientôt devenues régulières et indolentes. 

À 13 ans elle était en bon état, quand elle fut obligée de quitter sa 
famille pour venir être domestique à Paris; de là du chagrin, de la 
fatigue, puis de l'amaigrissement et de la décoloration. 

À 20 ans, contestations avec ses maîtres et première attaque d’hys: 
térie três intense. 

Les attaques reparaissent tous les deux mois. 

Entrée à la Charité le 23 décembre. 

Céphalalgie, constriction continuelle à la gorge, épigastralgie, car- 
dialgie du côté gauche. Rachialgie. 

Diminution notable du tact, des organes et des sens du côté gauche, 
excepté de l'oreille, et diminution notable de leur sensibilité spéciale. 
Hémianesthésie du côté gauche, face, tronc et membres; engourdisse- 
ment et affaiblissement, pouls normal, peau fraiche. 

12 octobre. Faradisation de la peau de tout le côté gauche, et aus- 
sitôt la sensibilité y a complètement reparu; puis faradisation des 
sens. La vue n’est plus trouble à l'œil gauche, le globe de l'œil ne dis- 
tingue pas encore parfaitement les contacts. , 


COMPENDIUM DE THÉRAPEUTIQUE 
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2948. — Du chlorhydrate de pilocarpine dans l'amaurose 
urémique. — Le Dr Pürkhauer d'Ebermannstadt rapporte le fait sui- 
vant relatif à l'utilité du chlorhydrate de pilocarpine dans l'amaurose 
urémique . 

Cunégonde R..., 10 ans, fille d’un maçon de Wüsfentein, avait eu-une 
scarlatine suivie d’une néphrite albumineuse ayant débuté sous l'in- 
fluence d’un refroidissement. Anasarque et ascite, 25 et 26 mai; vomis- 
sements et malaise, Dans la nuit du 26 au 27 mai, premier accès 
d'éclampsie; à partir du 27 mai, les accès se reproduisent toutes les 
-demi-heures, chacun d'eux dure un quart d'heure environ. Dès le début 
des accès on vit survenir une amaurose complète ; dans leur intervalle, 
elle était dans un état semi comateux et ne se plaignait de rien, sauf de 
ne pas voir. Le 21, après l'accès, l'auteur la trouva dans cet état et put 
l'eveiller en l'appelant : Elle répoudait intelligemment aux questions. 
Plus de sensation de lumière. Pupille largement dilatée, paresseuse. 
P. 106, T. 389,3, R. 18. Hydropisie, anasarque, œdème de la face. Injec- 

_ tion d’une seringue complète de chlorhydrate de pilocapine (quantité de 
: sel injectée, I centior.). Suites immédiates: au bout de trois minutes, 
turgescence de la face, sueur sur le front et sur la face, P. 112. Au 
bout de dix minutes, sueur abondante sur la poitrine et l'abdomen. Ex- 
crétions salivaire et lacrymale abondantes, Pas de myosis, pas de fris- 
sons ni de vomissements. Au bout d’un quart d'heure, nouvelle atta- 
que d’éclampsie; injection d'une demi-seringue. L'accès eut le même La narine gauche, qui ne percevait ni les odeurs ni les contacts, sent 

Caractère que précédemment; il fut accompagné de convulsions surtout | les unes et les autres, après la faradisation. Même résultat à la langue. 

marquées dans les muscles de la face des membres supérieurs, de ron- 15 octobre. Faradisation de la peau du membre inférieur, et le len- 

Chus et de cyanose. Le pouls tomba à 76. Au bout d’un quart d'heure, | demain, retour de la sensibilité. La peau du tronc qui n’a pas été fara- 

les convulsions disparurent et firent place à un état soporeux; la con- | disée est encore anesthésiée. 

naissance revint et le pouls remonta à100. Les sécrétions salivaire, la- 16 octobre. Les muscles des membres conservant leur anesthésie ont 

* crymale et sudoralé continuèrent dans les mêmes conditions pendant | été soumis à une faradisation spéciale; d’abord le courant électrique n’a 
quatre à cinq heures puis cessèrent, et les attaques elles-mêmes ne repa- | pas été senti; mais après quelques instants ils ont donné à la cuisse 
rurent plus. La petite malade dormit toute la nuit, et lorsqu'elle s'éveilla le ! gauche, sur laquelle on opérait, de très vives contractions, tandis ne 
lendemain matin, elle était alerte et gaie. L'amaurose persistait. bras gauche les muscles ne sentaient rien. 

À 9 heures du matin, bain chaud, puis enveloppement dans une 18 octobre. La peau du pied, redevenue insensible, a été de nouveau 
couverture de laine; sueur profuse pendant une heure. À partir de | faradisée; au bout de cinq minutes la sensibilité y est revenue. 

3 heures de l'après-midi, l’acuité visuelle commenca à s'améliorer et 19 octobre. Retour de l’anesthésie à la peau de la main gauche, fara- 
elle se rétablit.si vite que, dès le lendemain, elle était normale. L'urine | disation et aussitôt retour de la sensibilité. 

contint de l'albumine du 22 au 29 mai. À partir du 28 il y eut une 21 octobre. Apparition de fourmillements et d'engourdissements en 
diurèse abondante, et les phénomènes d’ hydropisie disparurent à partir | divers points du côté gauche, tellement agaçants qu'ils provoquent 
de la même époque. deux fortes attaques d’hystérie dans la même ‘ournée, etque le lende- 
main l’anesthésie avoit reparu sur une partie de la peau du côté 
gauche. 

On à repris la faradisation de ce sôté, et après quelqnes applications, 

| tout est révenu à l’état normal, malgré des cris aigus hystériques et 
des attaques. 

Sortie le 24: La peau du côté gauche est aussi sensible que celle du 
côté droit, moins celle du genou que, par expérience, on n’a pas voulu 
faradiser. La force musculaire est reverrue dans les membres du côté 
gauche, dont la jambe trainait sur le sol lors de la marche. 

| 


< 


L’auteur ne regarde pas cette observation comme très démonstrative ; 

1l demeurait trop loin du malade pour pouvoir afirmer que cette sub- 
stance à arrêté les accès comme l'a dit Bæzhold daus un travail anté- 
rieur. En outre, elle n’a pas eu d'action sur l’amaurose ; elle rétrocéda 
aussitôt après la sudation produite par le bain chaud, et la guérison eut 
- lieu comme dans beaucoup d’autres cas d’amaurose urémique qui n’ont 
_ pas été traités par la pilocarpine. Scotti a déjà fait remarquer l'absence 
de phénomènes ophthalmoscopiques positifs à la suite d'injections de pi- 
locarpine. Il explique ce fait en disant que les vaisseaux de la rétine et 
de la choroïde ne seraient pas sous l'influence du grand sympatique; or, 
la pilocarpine n’agit qu'en paralysant ce nerf. Si doncl’amaurose dépend, 
comme on l'admet généralement, d'un œdème de la rétine, on comprend 
parfaitement que la pilocarpine n'ait aucune influence sur cet œlème, 
lors même qu'elle pourrait faire cesser des symptômes urémiques, comme 
les convulsions, qui se passent dans les autres départements vasculaires. 
L'auteur n'ayant observé que quelques accès d'éclampsie survenus 

- après des injections de pilocarpine, n’a pu juger si la diminution de la 
fréquence du pouls constatée après ces injections devait être attribuée au 
médicament. La chose ne lui paraît pas probable parcé que les doses 
employées ont été trop minimes. D'après les expériences de Leyden, | chée, cette dernière ayant l'avantage d'empêcher toute tentative de 

_ des doses beaucoup plus fortes administrées dans un but thérapeutique Î recul de la part du patient; plus tard, l'opération pourra se pratiquer 
wont jamais produit un ralentissement du pouls; même dans ce cas, il | dans la station verticale; la tête doit regarder directement en avant, 

ÿ à de la Sténosé pupillaire. (Paris médical, d'après Bayer ärstliche | cependant on peut la renverser en arrière. On emploiera avec avantage, 
Intelligenzblat, 1880.) à dans les premiérs jours, à cause du spasme, le cathétérisme avec la 


2080. —Sur le lavage de l'estomac. — D'après M. Constantin 
Paul, ce procédé thérapeutique est appelé à fixer la physiologie de la 
digestion stomacale par l'analyse du contenu du viscère extrait à 
diverses périodes, et ila établi ainsi un lien scientifique entre les fonc- 
tions de la muqueuse gastrique et sa pathologie. De plus dans le trai- 
tement dés empoisonnements il pourra servir puissamment les recher- 
ches médico-légales. Pour les’ premières séances de lavage, qui s'accom- 
pagnent toujours d’un peu d’appréhension et de spasme pharyngien, on 
fera prendre da préférence au malade la position assise ou même cou- 
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-sonde œsophagienne rigide, à laquelle on adaptera un tube flexible 
pour former le siphon; maïs on se servira ensuite du tube mou en 
caoutchouc, qui est bien préférable. Le 
être d'environ 12 millimètres chez l’homme et 10 millimètres chez la 
femme; la déglutition en sera très facile et les malades arriveront bien 
“vite à pratiquer eux-mêmes l'opération. Le graissage du tube, utile 
dans les premiers temps, deviendra bientôt inutile; lorsqu'on y aura 
recours, la meilleure substance à employer sera la veseline, qui est 
molle, transparente, inodore, et ne rancit point comme les autres corps 
gras. Lorsqu'on a pénétré dans l’estomac, il arrive ordinairement que 
les gaz qui semblaient distendre ce viscère ne s'échappent pas comme 
on s’y attendait; c'est qu'en effet la pression intrastomacale n'est pas 
supérieure à la pression atmosphérique, et que la distension résulte 
seulement de l’inertie musculaire; il en est ainsi, du reste, dans le 
tympanisme intestinal. 11 en faut excepter, bien entendu, le cas de dis- 
tension gazeuse d'une anse d'intestin hernié. Parfois, cependant, le 
liquide versé dans l’entonnoir ne peut pénetrer dans l'estomac, et l’on 
voit des bulles gazeuses le traverser et venir crever à la surface; rare- 
ment le contenu du viscère est projeté au dehors par les contractions 
de sa tunique musculaire. M. C. Paul a observé une fois ce fait chez 
une malade à laquelle il pratiquait le lavage de l'estomac pour des 
vomissements fécaloïdes persistant après la réduction d’un hernie ombi- 
licale. Il a employé, tout d’abord, la pompe de Mathieu, c'est-à-dire 
la pompe de Kussmaul; mais le siphon lui semble préférable, parce 
qu'il renseigne sur la résistance que le liquide éprouve pour pénétrer 
dans la cavité gastrique; il suffit ordinairement d'élever l'entonnoir de 
1 mètre au-dessus de l'estomac du malade, pour voir une sorte de tour- 
billon et de dépression conique se produire au centre du liquide con- 
tenu dans l’entonnoir et son niveau s’abaisser rapidement; on peut 
ainsi introduire facilement 1, 2 et même 3 litres de liquide sans pro- 
voquer de réaction de la part des viscères. On a employé l’eau de 
Vichy, les solutions de sels alcalins, d'acide borique et mème des 
liquides antiseptiques, à cause des sarcines extraites dans quelques 
-cas. M. C. Paul pratique d’abord un lavage avec l’eau tiède, puis deux 
autres avec l’eau de Sail-les-Bains (Loire), qui est riche en silicate de 
soude, et termine en injectant 200 à 300 grammes de lait; comme anti- 
septique le thymol lui semble préférable. I1 n'emploie les liquides 
chauds que dans les premières séances, et se sert ensuite de liquides 
froids, qui ont une véritable action hydrothérapique. Il signale quelques 
incidents sans importance qui peuvent survenir pendant l'opération, 
‘tels que le rejet par la bouche de mucosités filantes sécrétées par le 
pharynx; ou encore l'arrêt dans l'écoulement du liquide, dû à ce que 
le tube pénètre trop ou trop peu, ce à quoi il est facile de remédier 
immédiatement. Les lavages peuvent, dans certains cas spéciaux, être 
‘renouvelés deux fois par jour; plus ordinairement on les pratiquera 
une fois chaque jour ou même tous les deux jours. En résumé, cette 
méthode est facile à employer, absolument inoffensive; on n’observe 
aucun accident, pas la moindre hémorrhagie, même dans des cas de 
cancer ou d'’ulcère simple; elle fait cesser rapidement les douleurs 
gastriques, provoque au bout de quatre ou cinq jours, l'apparition de 
selles spontanées, et sous son influence l'appétit ne tarde pas à renaître 
et le malade à retrouver la santé et l’embonpoint. J1 cite plusieurs 
observations de gastrite avec dilatation, de gastrite alcoolique ét de 
vomissements hystériques, dans lesquelles la guérison a été rapide et 
complète. Dans Le cancer de l'estomac, il croit que ce moyen, bien 
que simplement palliatif, ne doit pas être négligé; d’ailleurs 11 se 
pourrait que l’on eût affaire à un cas de fauwæ cancer stomacal, sem- 
blable à celui publié par M. Dujardin-Beaumetz, et dont on peut 
espérer la guérison, (Société de thérapeutique). 


20814. — Action physiologique de la tulipine. — Le protes- 
seur Sydney Ringer, après avoir étudié les propriétés thérapeutiques de 
plusieurs plantes appartenant à l’ordre naturel des amaryllidaires, est 
revenu à quelques liliacées. Un alcaloïde a été extrait par M. Gérard des 
bulbes, des feuilles, des fleurs de latulipe de jardin, ily avait 5 centigr. 
de tulipine pour environ 500 gr. de la plante. 

Dansun intervalle de quelques minutes l’auteur a fait plusieurs appli- 
cations de nitrate detulipine dans l'œil d’un chat, ellesn’occasionnèrent 
que de la douleur et de la salivation sans dilatation de la pupille. 

“Quelques jours plus tard l’auteur appliqua sur la conjonctive du même 
“œil” une solution de nitrate d'argent, pour savoir si la salivation était 


diamètre de ce tube doit 








En q 


PARIS MEDICAT, 


Em AA 








re 0 5 poeme een à À 
CE 


DR Rd en ir rer cl 


due à une simple irritation de l'œil, ou à l’action topique de l’alcaloïde 
sur la muqueuse buccale. Bien que l'irritation produite par le nitrate 
d'argent fût beaucoup plus considérable que celle de la solution de tu- 
lipine, il n'y eut que très peu de salivation; il est probable que l'alca- 
loïde exerce une action topique sur la muqueuse .uccale. En appliquant 
sur la langue un peu de la solution, M. Gérardput constater une sorte 
de chatouillement local durant plusieurs heures et comparable à celui 
de l’aconit. 

La tulipine fut essayée sur des grenouilles, on injecta sous la peau de 
deux grenouilles dont le poids du corps était de 25 et26gr., 1/2 milligr. 
à 1 mnulligr. de nitrate de la solution. 

Au bout de quelques minutes. mouvements difficiles; ceite difficulté 
augmenta encore dans la suite, et les mouvements devinrent plus faibles. 
Je notai alors des contractions musculaires particulières. Les musclés 
se contractaient lentement et se relâchaient plus lentement encore, de 


sorte que leurs mouvements ressemblaient à ceux que produit la véra- 


trine. L'excitabilité réfiéxe fut rapidement perdue, tandis que l'excita= 
bilité volontaire persistait toujours. En faisant agir un courant intere 
rompu sur les muscles, on eut des contractions semblables à celles qui. 
produisent ces mouvements volontaires. Au bout de 45 minutes on 
trouvait encore de la raideur dans les mouvements provoqués des mem- 
bres.Au bout de quatre heures, on ne pouvait plus obtenirlemoindre mou- 
vementdesmuscles par l'application directe d’un fort courant interrompu 
sur les muscles contracteurs. Pendant tout ce temps, les muscles d'une 
grenouille à laquelle on avait enlevé l'encéphale se contractaient bien, 
même 60 heures après l'opération. L'enresistrement graphique de la 
courbe de contracture permit de constater les mêmes phénomènes; 
l’auteur conclut de là que l'action de la tulupine est absolument diffé- 
rente de celles des alcaloïdes tirés des plantes de la famille des amaryle 
lidaires; c'est un poison musculaire agissant absolument de la même 
manière que la vératrine; elle paralyse la moelle et les nerfs efférents, 
mais probablement ceux-ci surtout; son action sur les nerfs moteurs est 
légère; elle affecte le cœur des grenouilles comme:la vératrine; elle n’a 
pas d’action sur la pupille. (Paris médical d'après Practitioner, 1880, 
n° 148, p. 24.) 


2082. — Acide phémique à l'extérieur contre l'érysipéle. 
— On a déjà employé, et non sans succès, les injections phéniquées sous- 
cutanées sur les limites des pre intéressées dans le cas d'érysipèle. 
Dans la pratique privée on n’a pas obtenu grand’ chose pour l’érysipèle 
de la face. M. Rothe (d'Altenburg) emploie depuis plusieurs années le 
procédé suivant : 

Il badigeonne les surfaces malades avec un liniment ainsi composé : 

Acide phénique ........,.. 
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Les applications, absolument indolentes, ne déterminent pas même de 
la chaleur de la peau. Dès le lendemain, elle est ridée et pâle. 

Ce moyen n'empêche pas plus qus les autres la chaleur et la rougeur 
de la peau de s'étendre ailleurs; mais en badigeonnant les nouvelles 
surfaces intéressées, on obtient une rapide rétrocession, de sorte qu'un. 
érysipèle de la face ne dure pas plus de 3 à 4 jours. Les places badi- 
geonnées toutes les 2 heures seront recouvertes avec une mince couche 
d'ouate maintenue par un bandage. Si la fièvre est très prononcée, les 
accidents gastriques seront combattus par les moyens ordinaires : digitale, 
quinine, vomiufs, etc. L'auteur n'a jamais vu que le perchlorure de fer 
eût l’action qu'on lui accorde aujourd’hui. Il'atoujours eu dessuérisons, 
bien que ses malades aient présenté des accidents méningés très graves. 

Voici Son observation: 

Un tailleur, âgé de 40 ans, se présente avec un érysipèle intéres- 
sant l'oreille et la région temporale gauche. Rougeur et tuméfaction lo- 
cales, fièvre très vive; digitale et badigeonnages. Le lendemain matin 
l’auteur trouve ce malade assis sur son séant, les pupilles rétrécies; il 
tient dans une de ses mains un morceau de pain qu'il serre énergique- ‘ 
ment, La tuméfaction avait disparu de la face, mais du côté du cuir 
chevelu elle s'était élendue jusque dans la région occipitale. Ne répond 


* 


pas aux questions qu'il ne paraît pas comprendre. Le bras et la tête, 


comme dans l’état cataleptique, conservent la situation qu'on leur donne- 
P. 50, T. 39,7. Langue chargée. Afin de prévenir la propagation aux 
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méninges, Rothe résolut de faire une dérivation énergique sur la peau 
et le tube digestif. Calomel sec sur la langue, frictions sur lanuque avec 
une pommade stibiée et mercurielle. Au bout de 3 heures selles abou- 
. dantes, suivies d’une diminution manifeste des accidents cérébraux. Le 
malade répond aux questions, n’a aucun souvenir de ce qui s’est passé, 
il dit seulement qu'il a très mal à la tête ; badigeonnages régulièrement 
continués, 60 centigr. de sulfate de quinine. Le lendemain tous les sym- 
ptômes graves avaient disparu, la peau était pâle et ridée. Stomatite 
_mercurielle guérie en deux jours par les lavages à l'eau salée. (Paris 
médical d'après Memorabilien,1880, p. 885.) 


2083. — La béribérine, ses propriétés physiologiques. — 
_ Le Dr Curez, auquel on doit la connaissance de l'action physiologique 
de la béribérine, a montré, dans de nouvelles expériences qu’il à faites 
avec cet alcaloïde, qu’il avait des propriétés particulières et tout à fait 
inconnues jusqu'ici. 

La circulation capillaire périphérique est arrêtée par la béribérine; 
cet arrêt ne vient point d'une contraction d'origine vaso-motrice, elle 
dépend d'une coagulation ; les petits thrombus ainsi formés peuvent 
être déplacés aisément par lesang. Les globules rouges sont plus volu- 
mineux qu'à l'état normal, ils deviennent rapidement nucléés et granu- 
leux, leurs bords pâälissent. La béribérine colore les fibres musculaires 
et les rend plus visibles. Les fibres striées perdent peu à peu leurs stries 
transversales, puis la substance musculaire se colore fortement et offre 
des gonflements caractéristiques. Ceux-ci augmentent ; les faisceaux de- 
viennent contournés. Ces faits s’observent surtout chez la grenouille. 
Le tissu conjonctif, le derme et en général tous les tissus sont indurés 
par la béribérine. 

Les injections hypodermiques de sulfate de béribérine produisent: 
lo une irritation subite accompagnée de douleur et de congestion lo- 
cale; 2°au bout de un ou deux jours, induration, épaississement des tissus, 
avec exsudat néoplasique et thrombose vasculaire; 3% après plusieurs 
jours, les tissus épaissis deviennent durs et comme cuits, preuve que l'in- 
duration produite par la béribérine sur eux est accompagnée d’une aug- 
mentation de leurs propriétés vitales. Elle agit sur la muqueuse diges- 
\ tive en excitant les mouvements péristaltiques, en augmentant la 
Secrétion du mucus et des sucs digestifs, et en les coagulant ensuite. 
La béribérine augmentant leur tonus rend les intestins plus résistants. 
. Conclusions: La béribérine est utile en histologie à cause de ses pro- 
priétés colorantes ; en thérapeutique comme stimulant des tissus; elle est 
indiquée 1° dans lescatarrhes gastro-intestinaux chroniques avec relàche- 
ments des éléments musculaires, dans la diarrhée des enfants scrofuleux 
et des phthisiques. Doses : 10, 20, 30 cent., deux ou trois fois par jour; 
2° dans la dysentérie chronique avec ulcères de lamuqueuse ; 3° dans les 
plaies ou les ulcères atoniques ; 4° dans les eonjonctivites chroniques. 
(Raccoglitore medico, vol. XIV, p. 4; et Sperimenta.) 


2084. — Des injections hypodermiques de peptonates de 
mercure dans la syphilis, par le Dr Gaillard. Les essais que 
nous-.avons faits à l’aide de 487 injections hypodermiques de sels de 
mercure dans le service de M. Terrillon, nous permettent de donner la 
préférence à la solution de peptonate de mercure. Injectée sous la peau 
de la région lombaire, à la dose d’un demi-centimètre cube, elle con- 
stitue une méthode de thérapeutique absolument innocente et très bien 
supportée par les malades. Sous son influence les éruptions syphili- 
tiques nous ont paru se flétrir rapidement. Les effets sont nuls chez les 
uns, un peu génants chez les autres et très douloureux chez les autres, 
sans production d'abcès ni d’eschares. Il faat 10 à 15 injections pour la 

guérison. 

La préparation de cette solution'est délicate et exige plusieurs jours; 
c'estlà son seul inconvénient, mais elle se conserve pendant deux mois 
au moins sans s’altérer. Voici comment on prépare le peptonate: On 
fait une solution de sublimé dans l’eau à 5 p. 100 et une solution de 
«chlorure de sodium à 20 p. 100 ; on.dissout 1 gr. de peptone de viande 
dans 50 centimètres cubes d’eau distillée, et on filtre; on ajoute à cette 
liqueur filtrée 20 centimètres cubes de la solution de sublimé à 5 p. 100, 


. | et on dissout le précipité qui se forme avec la quantité nécessaire (envi- 


ron 15 et 16 centimètres cubes) de la solution de chlorure de sodium. 
On verse alors la liqueur dans un verre cylindrique gradué, et on 
ajoute de l'eau distillée jusqu’à atteindre 100 centimètres cubes. Pré- 
parée de cette façon, la liqueur est à 1.p.100; autrement dit, chaque 





centimètre cube contient 1 centigramme de mercure en combinaison 
avec la peptone. On couvre le vase, on laisse la liqueur reposer pen- 
dant quelques jours; il s'en sépare une petite quantité de précipité 
floconneux blanchâtre (peut-être de l’albumine contenue encore dans 


la peptone) ; on filtre et la liqueur est préparée. Cette solution n’est 


précipitée ni par la chaleur, ni par les acides, ni par les alcalis. 


2085 .— Apparells en caoutchouc pour les affections de la 
peau.— M. Dujardin-Beaumetz a présenté à la Société de thérapeu- 
tigwe, plusieurs appareils en caoutchouc fort iugénieux, établis par 
M.Galante pour le traitement des affections de la peau selon la mé- 
thode préconisée par les docteurs Ernest Besnier et Fournier. Ces, 
appareils s'appliquent sur les différentes parties du corps, et à ce 
propos il montre des masques pour le traitement des eczémas de la 
face. 

Cette médication est excellente et donne de très bons résultats, 
cependant je préfère l'emploi des pommades suivantes qui guérissent 
aussi et plus rapidement : 


AXOngOE 1 UT LATINE MAN MNSOLEr. 

Goudron de Norwège. . . . . . 30 
Ou bien : 

Cold-cream UMA ALT STE SN Er. 

Huiletde Cade, vraiet.. .. 310479 180 


Ces pommades causent de la cuisson pendant les deux premiersjours, 
mais, après ce temps la tolérance est parfaite (E. B.). 
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2086. — Des applications du téléphone et du microphone à la 
physiolologie et à la clinique, par le D' Bouper pe Paris. Paris, 
veuve Henri, 1880, in-8. Prix : 4fr. 


Il y a quelques années il s’est fait beaucoup de bruit dans le 
monde, lors de l'apparition du téléphone et du microphone. Quel- 
ques médecins ont cru que ces instruments pouvaient être utilisés 
dans l’étude du diagnostic des maladies : les uns ont été trompés 
dans leurs expériences, car ils ne se connaissaient pas bien dans 
le mécanisme de l'instrument. M. Boudet s’est attaché à son per- 
fectionnement; il a étudié longuement les conditions dans les- 
quelles sa merveilleuse sensibilité peut être utilisée avec profit. 
Il a fait de nombreuses expériences pour bien établir et faire 
connaître le mécanisme de tous les appareils, et l'exposé de 
toutes ces expériences constitue la première partie. | 

La seconde partie comprend les principales applications phy- 
siologiques et cliniques du téléphone et du microphone. Les ap- 
plications du téléphone seul, c’est-à-dire sans micro phone etsans 
pile, sont peu nombreuses en pure physiologieexpérimentale ; en 
clinique, elles sont nulles. Mais il n’en est pas de même du mi- 
crophone ou microtéléphone. MM. Paul Bert et d’Arsonval ont 
communiqué à l’Institut un microphone fort sensible ets’adaptant 
parfaitement bien aux expériences physiologiques. 

A l’aide de cet instrument on peut étudier le moindre bruit 
musculaire ou bruit rotatoire, les bruits intra-thoraciques, les 
bruits circulatoires. Thompson s’en est servi pour le diagnostic 
des calculs vésicaux, Hüter a cru pouvoir déterminer les bruits 
que l’on peut percevoir sur la peau du corps humain; quelques 
accoucheurs ont pensé qu’on pouvait l’utiliser pour la perfection. 
des bruits intra-utérins. Get instrument pourrait donc trouver 
sa place dans l'arsenal scientifique des accoucheurs. | 

En faisant agir le microtéléphone sur un appareil récepteur 
spécial, on a pu obtenir l'inscription de quelques-uns des bruits 


| perçus. C’est donc un moyen de plus pour percevoir les vibra-- 
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tions les plus intimes de l'organisme, du cœur, des poumons, 
des vaisseaux et des muscles. 





NOUVELLES. 


Le concours pour les prix de l'internat s'est terminé, Les résultats 
sont: 

Première division. — 1° médaille d'or: M. Merklen, interne à l'hô- 
pital Beaujon ; 2° médaille d'argent: M. Ballet, interne à la Salpétrière ; 
les membres du jury ont demandé à l'administration de l'Assistance 
publique qu'il füt accordé une cinquième année d'internat à ce lauréat; 
3° première mention honorable: M. Chauffart, interne; 4o deuxième 
mention honorable: M. Poulin. 

Deuxième division. — 19 médaille d'argent: M. Netter, interne à 
l'hôpital Laxiboisière ; 20 première mention honorable: M. Michaud, 
3° deuxième mention honorable : M. Thibierge; 4° troisième: mention 
honorable: M, Duplix. 


7 Le concours pour l'externat des hôpitaux de Paris s'est terminé 
le mercredi 15 décembre 1880 par le classement suivant: 

1. Villar, Varnier, Hartmann, Hontang, Roger, Hallé, Gouttière dit 
Cachera, Demoulin, Pienot, Huet. 

11, Wickamd, Jeanton, Bucquet, Monprofit, Bouttier, 
Diez, Malibran, Mérigot de Treigny, Duchon-Doris. 

21. Wallet, Uribe, Gallois, Butrille, Regnauld, Loppé, Doyen, Didion, 
Martin, Leflaive. 

31: Hervé, Lejard, Langlois, Chrétien, Poupon, Roussel, Braine, Dieu- 
donné, Martin de Gimard, Girode. 

41. Vallois; Ayrolles, Proust, Queyrat, Desgoffe, Demelin, Ménager, 
Michel, Dortel, Hamon. 

51. Festal, Champeil, Callais, Soyer, Barbier, Simon (Marie-Paul), 
Delon, Baena, Moulinet, Cotton d'Englesqueville. 

61. Charier, Veret, Debrand, Graverry, Godet, Chaslin, Dejahaye, 
Gosselin, Bœhler, Leval-Piquechef. 

71. Lhirondel, Pennel, Cayla, Courbatieu, Bouygues, Hitier, Guinon, 
Springer, Sechyron, Campart. 

81. Reverchon, Duron, Depierris, Rousseau, Lancry, Aurière, Aron, 
Carbou, Charles, Chayé. 

91: Ranguedat, Gaudichier, Richer, Jaurand, Castaneda, Narich 
Bourrel, Lallot, Potocki, Ronsin. 

101. Carlet, Dutertre, Turbert, Pollier, Reboul, Deschamps, Filibilin, 
Fournier, Bataille, Giboteau. 

111. Duroselle, Levêque, Alexandre, Grandhomme. Legrain, Courtade, 
Grisel, Picard, Jacquelot, Costilhes. 

121. Fournel, Lafille, Cordier, Collache, Quermonne, Ruiz y Diar, 
Robert, Lefèvre, Dalché de la Rive de Desplanels, Collin. 

11. Hirschmann, Devis, Ricoux, Ribeton, Gautier, Hirschfeld: Bottey, 
Bouyer, Bolognesi, Fourrier. 

141: Dupré (Arthur), Oursel, Mernel, Cadiz, Caillet, Planès, Marieux, 
Renouard, Landa, Rogier. 

151. Bellier, Gaillard, Dewèvre, Pichevin, Lhomme, Hainaut, Casa- 
nova, Tourneur, Renard, Michaux. 

161. Chauveau, Chaussat, Pillot, Oudrille, Fauvelle, Gu'20, Brossard, 
Sardou, Jailles, Lengueville. 

171. Nicolas, Berne, Dupont, Maron, Rigolet; Guyot, Pesme, Lanel, 
Carlier, Faille. 

181. Sarazin, Bertrin, Gomot, 
Cahn, Cazaux, Ringeisen. 

191. Besançon, Buret, Fleury, Dutheil, Olivier, Pinel-Maisonneuve, 
Puistienne, Torkomian, Gouly, Goumailleau. 

201. Boutarel, Coulon, Dupré (Henri), Veil, Lachaud, Banvillet, Bes- 
sière, Hélie, Triboul, Grimodie, 

211, Genesteix, Verdié, Gourichon, Leter, Leblond, Lasèvue, ren 
PL) Barancy, Grenet, Boularan. 

221. Magniatis, Lemoine, Vincent, Camescasse, Bouchut, Denux, Par- 
reno, Emourgeon, Duriau, Martha. 


Vuillamier, 


Vérégas, Monnet, Jutelet, Klippel, 


231. Imberdis, Trilhe, Raldiris, Vauthier, Robin, Trévelot, Chambert, 
Monique, Féolde, Bogdan. 

241. Bosset, Mulette. 

Les candidats qui se sont présentés cette année étaient au nombre 
de 326. : 


— Le concours pour la nomination d'un chef de clinique des mala- 
dies mentales, s'est terminé mardi soir par la nomination de M. Régïs, 
chef de clinique titulaire et de M. Millet, chef de clinique adjoint. 


— Il vient de paraître le premier numéro d'une nouvelle publication: 
Les archives d'ophthalmologie, par PANAS, LANDOLT et PONCET. — 
C'est un numérs très intéressant avec de fort belles planc hescoloriées 


— Mortalité à Paris. — Population d'après le recensement en 1876: 
1,988,806 habitants, y compris 18,880 militaires. Population probable de 
1880 : 2,020,000. — Du vendredi 10 au jeuli 16 décembre, les décès 
ont été au nombre de 1051. Ils sont dus aux causes suivantes:Fièvre ty- 
phoïde, 23. — Variole, 21. — Rougeole, 15. — Scarlatine, 14, — Co- 
queluche, 4. — Diphthérie, Croup, 51. = Dysentérie, 2. — Erysipèle, 1. 
— Méningite (tuberculeuse et aigué), 44. — Infections puerpérales, 10, 
— Autres affections épidémiqnes, 0. — Phthisie pulmonaire, 192; 
— Autres tuberculoses, 6.— Autres affections générales, 44. — Mal- 
formations et débilité des âges extrêmes, 50. — Bronchite aiguë, 42. — 
Pneumonie, 69. — Athrepsie (gastro-entérite) des enfants élevés au 
biberon, 23 ; au sein et mixte, 21; inconnu, 4. — Maladies de l'ap- 
pareil cérebro-spinal, 97; — de l'appareil circulatoire, 95; — de l'appa- 
reil respiratoire, 11; — de l'appareil digestif, 45 ; — de l'appareil génito- 
urinaire, 22 ; — de la peau et du tissu lamineux, 16; — des os, articu- 
lations et muscles, 8. — Après traumatisme: fièvre inflammatoire, 4; 
fièvre infectieuse, 0: épuisement, 0; causes non définies, 
violentes, 47. — Causes non classées, 5. — Nombres absolus de la - 
semaine, 1031 

Résultats de la semaine précédente: 1051. 


Nous recommandons tout spécialement à MM. les médecins l'Institut 


 thermo-gymnastique de M: Soleirel, 49, rue de la Chaussée-d’Antin, 


: 


où sont appliquées, avec un grand succès, les méthodes de gymnastique 
suédo-allemande combinées avec l'hydrothérapie et suivant les pres- 
criptions médicales. 





INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 


Librairie Octave Doin, 8, place de l'Odéon. 


De la Kenophobie ou peur des espaces. (Agoraphobie des allemands) 
par le D' E, GÉLINEAU, broc. in-80, 90 pages. Prix, 2 fr. ‘ 
Ce 





Pour paraître chaque année. 


COMPENDIUM-ANNUAIRE DE THÉRAPEUTIQUE 
du Paris médical, renfermant tous les faits intéressants de 
la thérapeutique francaise et étrangère, publiés dans l” année 
précédente. 

La première année, 1880, formant un volume in-8, est. 
en vente à 2 fr. 50 au bureau, et sera donné en prime au 
prix de 1 franc pour les abonnés du jourual, mais, dans 
l’un et l’autre cas, 11 y aura 25 cent. en plus si l'on veut un 
envoi par la poste. 

La seconde année est sous Pres et paraîtra au commen- 
cement de l’année prochaine. — 2 fr. 50 pour les médecins, 
et L fr. pour les abonnés. 





Le Propriétaire-Gérant : D° BOUCEUT. 








&. Parexr, imprimeur de {a Faculté de Médecine, rnA MT lo-Prince, 34 
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AU SEL DE BERTHOLLET (Chlorate de Potasse 
Recommandées contre les maux de gorge, angines, croup, grippe,extinctions de voix, mauvaise 
haleine, inflammations de la bouche et de la langue ; elles détruisent l'irritation causée par 
le tabac et les effets pernicieux du Mercure. (es Pastilles sont spécialement nécessaires à MM. les 
Magistrats, Prédicateurs, Professeurs et Chanteurs pour faciliter l'émission de la voix. 
Pharmacie Adh. DETHAN, Faubourg St-Denis, 90, à Paris. — Pharmacie LARDET fils, rue de HE 
h l’'Hôtel-de-Ville, 9, à Lyon, et dans les principales pharmacies de France et de l'Etranger. si 


diastase, 10 ce. 
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FECULENTS ET AZOTES 


La réunion des trois ferments eupeptiques assure à cet élixir son efficacité 
dans toutes les dyspepsies. La composition du véhicule lui donne une saveur 








ALIMENTAIRE 


VIANDE CRUE ET ALCOOE 


Faire partager à une liqueur agréable les qualités nutritives et reconsti- À 
tuantes de la viande crue, en traitant celle-ci par des véhicules appropriés, À 
1 tel a été le but que s’est proposé M. DUCRO dans la préparation de son Elixir. È 
1 — Plus aliment que médicament, cette préparation est. indiquée dans toutes À 
_ À les maladies et convalescences où il importe de réparer les pertes de l’économie. Edul- | 
| corée avec du sirop d’écorces d'oranges amères, son goût rappelle celui du meil- À 
i leur curaçao. Son degré alcoolique ne dépasse pas celui d'un vin généreux, À 






» 







UPEPTIQUE TISY! 


À BASE DE PANCREATINE, DIASTASE ET PEPSINE 







DIGESTIF COMPLET 
) 
1 





CORRESPONDANT A LA DIGESTION DES 






la Pharmacie Baudon, 114, rue des Francs-Bourge 







cg. pancréatine par cuill, à bouche. 






le et surtout une stabilité absolue, qui manque le plus souvent aux pré- 















parations ayant pour base des matiêres animales. — 30 cg. 


n 

< 

pa 

I | ; ] à neue (@) 

mais est suffisant pour être une garantie de sa bonne conservation. L'alcool À 

! présente ici le double avantage d'apporter à la préparation les propriétés quih | ce 
h lui sont spéciales et de parer au danger des vers intestinaux qu'occasionne À a mé 1 
“ quelquefois l'usage de la viande crue hachée. 8 — 
s 4 , , . pee 6% 
He Envoi frauco d’échantillon f ZE 
ie ë ï = © 
Paris, 20, Place des Vosges et toutes les Pharmacits À as = £ 
ë (eb) Hs 
Es È j ur & = à 
Hu Hifi Î EG TU [if NTS trouveront à la Pharmacie PELISSE, Sea à 
ROUE, LRU ER RUES Hi F 4, r. de la Sorbonne, et 49, r. des Ecoles, à LES eu a © © 
des prix très-réduits, tous lés médicaments préparés avec le plus grand soin. IA EL 
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Adopté dans tous les Hôpitaux. (FER DIALYSÉ BRAVAIS) Recommandé par tous les Médecins. 
CONTRE ANÉMIE, CHLOROSE, DÉBILITÉ, ÉPUISEMENT, PERTES BLANCHES, ETC. 
à Le Fer Bravais (fer liquide en gouttes concentrées) est le seul exempt de tout. 
ÆS acide ; il n'a ni odeur, ni saveur et ne produit ni constipation, ni diarrhée, ni échauf. 
lement, ni fatigue de l'estomac; de plus, c’est le seul qui ne noïrcisse jamais les dents. 
GE à C'est le plus économique des ferrugineux, puisqu'un flacon dure un mois. 
_ os Dépôt générat, 13, rue Lafayette (près l'Opéra), ef éoutes Pharmacies. 
L Biensé méfier des imitations dangereuses et exiger la marque de fabrique ci-contre. 
Envoi gratis sur demande affranchie d’une intéressante brochure sur l’Anémie et son traitem 
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du Dr V.BAUD 


Plus résolutif et aussi plus 
dépurateur que l'huile de foie de 
) morue; lIode MDiastase 
en granules est d’un usage facile, 
, tout indiqué contre la scrofule, 
les goîlres, ulcères, tumeurs, 
les maladies osseuses, etc. 
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Approuvé par l'Académie de Médecine 
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Æ Le Fer Quevenne est le fer à l'état pur et dans une division moléculaire telle, qu’au 
Fr contact des sucs digestifs, ilest facilement absorbé au fur et à mesure de sa dissolution 
En 
ES] 
= 








QUEVENNEFER QUE; 





SSNEFERQUEVENNE 
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22 et 19, rue Drouot 
Paris. 








sous la forme la plus favorable à l'assimilation, c'est-à-dire à l’état naissant (sans 
EXERCER L'ACTION IRRITANTE DES SELS DB FER ET DES PRÉPARATIONS SOLUBLES). 


« De toutes les préparations ferrugineuses, le Fer Quevenne est celle qui, à poids égal, introduit 
€ Je plus de fer dans le suc gastrique. (Rapport de l'Académie de Médecine, Bull. t. XIX. 1854.) 


pl S’administre ; 4° én Nature (1 à 2 mesures, par jour); % en Dragées (2 à 4). 
= PNR = A cause des contrefaçons impures, formuler : le Véritable Fer Quevenne 


CREER de la Ph‘ ÉMILE GENEVOIX, !4, rue des Beaux-Arts, Paris FERQW 
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Pony Gé de PRODUITS ANTISERTIQUS 


26, Rue Bergère,; PARIS 


ACIDE SALICYLIQUE 


ET SALICYLATES 
de SCHLUMBERGER et CERCKEL 


Salicylate de SOUDE 

Salicylate de QUENENE 
Salicylate de TE L'CELXINE À 
Salicylate de FISINAU'EX! 
Salicylate de GLINC à 
TARTRO SALICYLATE DE FER 
ET DE POTASSE 


: CHLOREYDRO- 

À PEPSIQUE 

ï AUX Q@uinas-coca et Pancréatine. 
B Toni-digestif : Dyspepsies, Anémie, Convalescences. 


{ Phie CHARBON, 20, fs Poissonnière. et les Pharmacies. 
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oudron Freyssinge 


. Liqueur normale concentrée et titrée 0% alcaline. Seule préparation rationnelle 
pour administrer le goudron de Norwége.— S'emploie indifféremment dans tous les 
pue pour préparer instantanément Zaw, Vin, Tisanes, Bières âe goudron. — 








tes lessautres liqueurs.sont préparées par émulsion ou par solution, à l’aide de 
Substances étrangères. Ce ne sont plus que des s1v0ns liquides inefficaces, s'ils ne sont 
 päs nuisibles. Quant aux Pilules où Capsules de goudron, elles contiennent peu de 
principes actifs et beaucoup dé matières inertes qui fatiguent l'estomac. 


_ Le Flacon: 2 fr. — 97, RUE DE RENNES, PARIS, et les Pharmacies. 
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FARINE 


LACTÉE 


NESTLÉ 


Dont ia base est le bon lait. — 5 Méd. or., 
Diplômes d'honneur. Méd. or Paris 1878. — 
19 ans de suecés. Le meilleur aliment pourles 


enfants en bas-âge; 1l supplée à l'insuffisance du lait |* 
maternel et facilite le sevrage; avec lui, pas de diar- |; 


rhée, pas de vomissements; la digestion en est facile 
et complète. Exiger la signature Henri NESTLE. 
—Gros : Christen frères, 16, rue du Parc-Royal, 
Paris. Détail : Pharmacie Christen, 31, rue du 
Caire et chez les Parmaciens. 








MIELoEDENTITION WEBER 


Aux Bromures combinés 


POUR COMBATTRE 
LES ACCIDENTS DE LA DENTITION DES ENFANTS 
Calme par absorption rapide et directe par 
les gencives; prévient les convulsions. Ne con- 
tient aucun narcotique. (Voir Paris Médical, 
n° 46).— 25, r. Duphot.— Dépôt: Ph. centrale de 
France et toutes les pharmacies. Le flacon, 8 fr. 











GRILLON 


FRYIT LAXATIF RAFRAIGHISSANT 


contre CONSTIPATION 
Hémorroïdes, Migraine 


Sans aucun drastique : aloës, podophylle, 
scamonnée, r. de jalap, etc. 


Phie Grillon, 95,r. Grammont, Paris, Bte 2.50. 





[Dragées et Sirop dépuratits) 
DU D: GIBERT | 


Ancien secrétaire de l’Académie de médecine, k 
Ancien médecin de l'hôpital Saint-Louis. 





DRAGÉES ET SIROP DE DEUTO-IODURE IODURÉ fi 
DE BOUTIGNY-DUHAMEL 


Ces deux produits sont inaltérables, d’un k 
dosage rigoureusement exact, d’une prepa- À 
ration irréprochable. — 1ls sont employés f 
avec succès, depuis 1841, dans le traitement k 
des Affections syphilitiques, scrofuleuses k 
et rhumatismales, des Maladies rebelles À 
| de la Peau, et dans tous les cas ou l'em-E 
ploi des Iodiques est indiqué. Chaque cuil- £ 
lerée à bouche de Sirop contient 0 gr. 50 
d'iodure de potassium et 0 gr. O1 de bi- 
iodure. Deux dragées équivalent à une 
cuillerée à bouche de sirop. 

Exiger les signatures du D' GIBERT 

et de BOUTIGNY, pharmacien. 
À Paris : Pharmacie Boutigny-Duhamel 
31, rue de Cléry, et dans toutes les Pharmacies 
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(sur E DITS ë 


; HOMMERET-GELIS règes. Un granule représente un werre d’eau 
suifureuse, Ph., 32, faubourg Montmartre. Le flacon de 50 granules, 2 fr. franco par la poste. 
« Si l’on veut se rapprocher, autant que possible, de la composition des eaux sulfurées so- 
« diques des Pyrénées, on doit adopter le suifhydrate de sulfure de sodium, comme 
« l’a fait judiciensement M. THommrReT-GÉuS. » (BOUCHARDAT, professeur d'hygiène à la 
Faculté, membre de l’Académie, etc.) N 





Produits remplaçant les eaux sulfureuses 
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PARA T4 LATTES 


Médaille d’'arg 


ent à 


VIANDE & QUINA. 


VIN AROUD AU QUINA 


Et à tous les principes nutritifs solubles de la NIANDE, 


’ 


Médicament-aliment, d’une supériorité incontestable sur tous les vins de quina et 
sur tous les toniques et nutritifs co"nus, renfermant tous les principes solubles des plus 
iches écorces de quina et de la viande, représentant, par 30 gr., 3 gr. de quina et 27 gr. de: 
viande. Prix : 5 fr. — Se vend chez J. FERRE, pharmacien, successeur de Aroup, 402, 
rue Richelieu, à Paris, et dans toutes les pharmacies de Franceet de l'Etranger. 
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S | R 0 p MINÉRAL- C R ÿ Ç Fy F R Goudronetmonosulfuredesodiuminalt. 
$ SULFUREUX & Prescrit avec le plus grand succès dans 
la bronchite chronique, le catarrhe 


Rapport favorable de l'Académie l:Sthme la larynéite et dans la tu- 
bereulose quand l'expectoration est 


de médecine (7 août 1877). très-abondante. Rue Vieille-du-Tem- 
ple, 1, Paris. 











TRRIETEN TERRE ENT EE ET EEE M EEE EEE UPPER EE ONE N SRE NOTE TENTE PASS CE 


EAU MINÉRALE NATURELLE PURGATIVE 
m supérieure à toutes les Eaux purgatives 
allemandes. — Effet rapide, obtenu à très 

peus dose, sans irritation intestinale. 
Dépôt Marchands d'Eaux minérales et bonnes Pharmacies. 
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Médailles aux Expositions: Vienne, Philadelphie, Paris, Sydney. Ë 


 FOUGÈRE MALE er CALOMEL, 
TÆNIFUGE"::: LIMOUSIN 


Le flacon de 16 Capsules, dosées selon la formule du D'CRÉQUY, 
suffit pour expulser le Ver solitaire./ÆEnvoipar poste) 
PH° LIMOUSIN %#, 2°, RUE BLANCHE, PARIS. — Prix 6 francs. 









ÉLIXIR & VIN 


À LA COCA DU PÉROU 





Dans son numéro du 2 avril 4872, l'Union médicale a donné un résumé très-succinct, mais 


assez complet, des notions acquises relativement à la Coca, envisagée comme agent thérapeu- 
tique ; elle a rappelé que c’est M. Joseph Bain, pharmacien à Paris, qui, le premier en France, 
a introduit dans la pratique diverses préparations de Coca, qui ont été favorablement accueillies 
fa le Corps médical et ont servi à l’expérimentation des docteurs Reis, Moreno y Maiz, Destrem, 
aroche, Richelot, Eugène Fournier, etc., etc. | 
Dans un récent travail, présenté dernièrement au Corps médical, M. J. Baïn a démontré Ja 


Maladies des voies respiratoires et de la peau 


matureiles pour boisson, et les bains de Bu- 







i 
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supériorité de ses produits à base de Coca. L'Elixir, le Vin, et les Pastilles de Coca de 
J. Bain sont, en effet, préparés avec des feuilles parfaitement authentiques et de premier choix, 


provenant des plantations de M. Ballivian, ex-ministre plénipotentiaire de Bolivie à Paris. Le 
méthode d’épuisement et les appareils perfectionués qu'il emploie permettent d'enlever à ces 


feuilles tous les principes actifs qu’elles contiennent, et autorisent M. J, Bain à dire que ses. 
produits représentent, sous une forme très-agréable, toute l’activité et toute la puissance de la 


précieuse feuille. Tout le monde sait que, depuis des siècles, les feuilles de Coca sont employées 


en Belivie et dans le Pérou comme fonique, fortifiant, stimulant énergique, en un mot comme le 


plus puissant réparateur des forces épuisées. | UILS 


L'É 


de toute nature. 


Le Vin de Coca de J. Bain est plus spécialement réservé pour les femmes et les enfants. je 


pour combattre a dyspepsie, la gastralgie, la chlorose, l'anémie. À 
à 56, rue d’Anjou-Saint-Honoré, 56 1 pe ose | 
1 | vente en gros, 15, rue de Londres, à Paris * 
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Elixir de Coca de J. Bain est la préparation la plus active et la -neilleure pour relever. 
rapidement l'organisme dans les cas d’épuisement des forces par les longues maladies ou les excès) 


